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P R O s P E C
Un auteur cClèbre a dit : " l'histoire du Canada

est riche de faits extraordinaires et intéressants."

Cependant, ee vaste et beau pays, peuplé de plus

d'un million d'habitans, est demeuré longtemps

ignoré du reste du monde. Ce n'est que de;iuis

bien peu d'années que la presse étrangère a com-

mencé à s'occuper des alFaircs du Canada.

—

Mais b^it mauvaise foi chez (]uelques écrivains, ou

manque de renseignements corrects chez quolqu''s

autres, les intérêts de cette malheureuse colonie

ont généralement été mal rojirésentés, sa situation

politique inconnue, et ses habitans calomniés. Il

faut convenir aussi que ceux, qui, à l'étranger, en-

treprirent de traiicr ce sujet, fuient toujours induits

en erreur par la presse mercenaire du Canada,

soldée et protégée ]iar le gouvernement anglais,

toujours injuste et partial, tandis que la presse

libérale était ba'Uonnée et persécutée à outrance.

Ce ne fut donc qu'à travers nulle difficultés ([ue la

vérité put se faire jour. Les satellites du gouver-

nement parvinrent donc à cacher jusqu'aux traces

de leurs méfaits, en mettant des entraves à l'édu-

cation et en supprimant les journaux qui dénon-

(^aient leur conduite arbitraire.

Le peuple du Canada, dont la majorité est fran-

çaise, et qui a religieusement conservé la langue, les

mœurs et les usages do ses ancêtres, gémit depuis

près de quatre-vingts ans sous une domination étran-

gère, courbé sous un joug de tijr.

Ce qui s'est passé en Canada depuis que par les

intrigues d'une des maîtresses de Louis xv, la

domination anglaise y fut établie, offre un vaste

champ à l'historien et au publiciste. C'est une

mine féconde à exploiter : les iniquités de ceux

qui dominent encore dans ce malheureux pays,

l'ont rendue iné|)uisab(e.

On conviendra facilement qu'il nous est im[)os.

sible d'entrer, dans notre prospectus, dans des

détails bien circonstanciés, sur toutes les ddféren-

tes causes qui ont amené l'état de crise dans lequel

se trouve maintenant plongé le Canada. Ces dif-

fércntcs causes, nous tâcherons do les développer

sans partialité ni restriction, dans le journal que

nous espérons publier bientôt, avec l'aide d'un pu-

blic éclairé et libéral. Les grandes vérités que

nous avons à mettre au jour, nous avons tenté

pliiair.iirs fnia dr> Ins rendre ni^bliaucs. durant
notre longue carrière de journaliste, sur la terre

natale. Mais les sycophantes du gouverne-

ment, aidés de cours de justice corrompues et de

leurs cachots, nous forcèrent nu silence. Nous

Les troubles sérieux qui éclatèrent bientôt dans
les colonies qui forment aujourd'hui cette Ilé-

puhliqiio, si flr i4sp,ilo ot qui porte tuiit <ro,iibrHge

aux trtes couroiHiées, procurèrent au gouvernement
anglais, une nouvelle occasion do persécuter les

canadiens. On les accusa de syMi'ATHiSER avec
LES " SUJETS iu;belli;s" d'aider de lkuks vœux.
" CES BÎUGANDS, CES J'ILLARDs" QUI OSAIENT SE
REVOLTER CONTRE U.\ G0U''ER\E.MENT PATERNEL !

Celan'empécliii pas néanmoins un gratul nombre do
(Canadiens de s'em-ôler sous le drapeau de riniinor-

tel Washington (eti dépit de la loi de nrutralilc ! ! .')

et de verser leur sang pour la cause de la libellé

de leurs voisins.

La noblesse et les seigneurs qui prévoyaient la

perte de leurs nombreux et injustes privilèges, si le

Canada devenait libre, offrirent seuls d'aider les

troupes à repousser les Américains, <iui en 1775,
avaient envahi le Canada. Ils demandèrent des

armes au coniinandaiit anglais qui refusa de leur

en livrer.

La iiaine du gouvernement envers les anciens
colons, augmentait en pro|)ortion des succès (|ue

les Américains obtenaient chaque jour sur leurs

ennemis. Et lorsqu'à l'aide des Français et des

Canadiens I i nouvelle répul)lii|ue fut établie sur

des bases soliiles, les Anglais se vengèrent de le^r

défaite sur les malheureux Canadiens. Les vie.

times de cette injuste persécution furent entassées

par centaines sur des pontons infects, oi'i w\ grand
nombre trouvèrent dans une mort préinaturée le

seul soulagement que leur olfrait la barbarie de

leurs oppresseurs. D'autres y languirent long-

tein[)ssoi!s le poids des plus cruelles soiiirranccs, et

n'en sortirent (pie pour terminei dans les dou-

leurs un reste d'cxisicncc niallieureiise. Plusieurs,

|ieut.étie moins infortunés, furent pendus, sans

aucune (orme de procès.

La révolution de France qui éclata vers cette

époque, fut un nouveau prétexte pour le gouverne-

ment, de s''vir contre tout ce qui était Canadien.

On alla itiriiii; jtisiiu'à lourmcriter et emprisonner
plusieurs Fraiiiais de distinction (|ui voyageaient,

(iuelqiies-uiis de ces derniers, furent inèine déte-

nus pendant ])lusieurs années. Le Canada eui

aussi son masque-de-ier ! Un gentilhomme fran-

emprisonné et détenu secrètement dans un caciiot,

où il mourut, dans les fers. Un Monsieur Louis

Le Coûteux, appartenant à une des familles les

[ilus distinguées de Paris, fut détenu à Québec

crêtes étaient adressées àfchaque gouv<

le ministre colonial, pour t décourager,

'•et restreindre toute teiûtKiVc d'éiever C

• facture s et cela pour avancer et augmen'

•' nierce de l'Angleterre," &;c. Voilà V

dont le gouvernement se servait pour fuv

commerce et appauvrir le pays, eu y
saut tous les produits de ses manufactui

tirant tout l'argent possibicet en écrasan

par les taxes énormes imiiosées sur chae

introduit ainsi en Canada.

fies instructions ù peu irès semblable

dont nous venons de citer m passage, éli

adressées ù chaque gouve-neur afin de i

l'éducation.

On a souvent parlé de l'ignorance (

ilieiis, de leur manque d'inlustrie, &c.
d'hommes qui se plilt à propager ce rep

celle qui mit toujours le pus d'entrave:

loji[)einent du l'éducatior. et de l'industri

venons d(! prouver, l'cxtriit des instru

crêtes adressées par le ministre des

chaque gouverneur du Caïada, que i'ai

glaise joua un grand rôle dans cet acte o

En outre, le gouvernement s'empara ill

des biens immenses du ci-dîvant ordre d

en Canada, qui avaient éié donnés exf

pour l'éducation. Un autre patrimoim

rablc avait aussi été légiu' par un roi t

poui le même objet. Nois voulons p
seigneurie de l'isle de Montréal, dont

annuelle se monte ù environ $100,000 !

les revenus immenses do cette seignt

l'iidministration est laissée ;i des Prêtres

qui n'en sont qiie les administrateurs, e

jamais voulu rendre compte de leur g

lieu dV.trc employés aux fitn pour lesqui

relit donnés, c'est-à-dire iiriducation,soii

envoyés en pays étrangers, tt une partie {

soutenir le gouvernement. En 181'2, l

seigneurs du Séminaire de M'^ntréal, i

au gouvernement la somme de §240
subvenir aux frais de la guerre contre

cains. Cette somme ne fut jamais ré

Depuis le commencement do l'insiiri

Prêtres-seigneurs ont fourni de grossf
pour soulefiiî' et équiper fêsVolontaires i

qui massacrent les Canadiens, violent

mes et leurs filles, et incendient leurs ha

La ci-devr.nt Chambre d'As'emblée (

J.niL'IlLLuii^s, (lui ;'i

notre longue carncri
ni massacrent les Canadiens, violent leii


